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' h . égard a la vidilitude des choíes u~at; 

nes nous ne fuflions un jour expofes a 
forcir de la bouche d.'un'e demie coule
vrinc. . 

Si quelqu'un de mes Le~eur~ cro1t 
que j' ai traite ces ,M~IIieurs d ~-n atr rror 
badin & rrop mepnfant, qu 11 ~e ,ío11 
permis de lui d!re que [el?n m~s td~es: 
ont fait trop d honneur a ces mcredu 
les de vouloir raifonner avec eux fur mt 
point qui choque le fens commun de 
tous les hommes; que c'eíl:. leur donn;_r 
du relief dans le monde, & mfinuer qu tl 
y a quelque probabilicé dans leur fy[
reme , quoiqu'il n'y air ríen de plus ab
furde. 

Pour ee qui eíl: des perfonnes qni a~
mettent un culte religieux , & que Je 
crois erre dans l' erreur , je voudrois e11 
ufer a leur égard avec une grande cir
confpeél:ion , & tacher efe les ramener 
de leur éc,arement avec tour le calme & 
toute la douceur poílible ; mais _ro~r 
ces infidéles , qui ne ch~r~henr qu'~ d, 
rruire mute forre de Rehg1ons, qua de 
pouíller les hommes de ce qu'ils avoue11 
cux _ me mes erre d' un excellem ufag 
dans rouces les grandes ~ociét~s , fan 
rien [ubfütuer /da place, ie crots que le 
nl$!illeur eíl: d~ les battre de leurs pro-
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pres :m~es_; c'ell-a-dire, de les trairer 
avec mcpns & de les tourner en ridi• 

..ade. 
x. 

XL//I. DISCOURS. 

Non pudendo , íed non faciendo id qood 
non decet , impudenti.e nomen effugete 
debemos. 

C I C, 

Si ~our ,ze vaulom pas qu•on l16Us laxe d•ltrt 
tmp11dc».1 , il ne faut pas fo bomer J rougir 
tect qur <ji con11·e f" réglts de /a bimféa•
ce, malS tl faut l'tviter. 

J' Ai re~u quantit~ de Lettres de pin- Sur lern,-
íie~rs Dam~s, ~ut fon~ fort afHigées de"''r co,¡ uec 

ce qu_on les decne mal-a-propos ; elles"~ & les 
fe plaignent de quelques efprits malins , m,d,f.a
qu1 ne penfent qu'a noircir la réputario11 tes, 
des aurres, & qui donnem un mauvais 
l'Our aux aétions les plus innocemcs 011 
les pl11s indiffére111es de leur rwure. EI-
I~ om meme le malheur de fe juflilier 
d une maniere a infinuer que le fou¡,~011 en a:fez lcgicimc. 11 eíi vrai qu'il y a 
cerra111es perfonnes oiíives qui paílent 
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340 LE SPECTATEUR, XLVI. Difc. 
des heures entieres it glofer en campa· 
gnie fur les défauts des amres, & qu'el-
les n' ont aucune autorité pour cela ; 
n1;tis puifqn'il lenr pla1t d'en agir ainG, 
celles qui font quelque cas de leur répu- ' 
tation devroiem éviter les apparences 
qui peuvem y mure. Le mal eíl: que nos 
jennes'Filles, auffi-bienque nos Demoi
felles d'un age moyen, & celles qui ne 
refpirent que la joie , qnoique peu éloi
gnées de la vieilleffe fans former la-def
fos a u cune ligue poGti ve , conviennent 
tacireme11t d.' une méthode abrcgée pour 
fa11ver le11r réputation , & rpenenr ?t 6011 
compte une vie qui, tout aq. plus, n'eíl: , 
pas vicie11fe. Lorfq11'une de ces jeunes · 
babillardes d'un efprit malin, qui n'eíc 
pas de leurs perites cabales , a dit quel
que chofe au defavanrage de !'une d'en
tre elles , leur merhode eíl: de la faire 
paffer pour une des plus envenimées & 
des plus dangereufes langues qu'il y ait 
au monde. C'eíl: ainG qu'elles mettent 
it couvert leur réputation , plutót que 
leur modeíl:ie ; & qu' elles font moins 
fenGbks au crime , qu' aµx reproches' 
qu' on leur en f~it, 

Orbicilla eíl: la plus obligeante créa
ture qu'il y ait en Ville , & qui rougit l 
tour bout de champ : elle n' a pas perdll 
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tout femime11t de pndeur , mais elle a 
perdu f~n Íl\l_locence. Si elle avoir plus 
d: hard1eífe, -~ qu'elle ne flr rie11 qui 
put colorer fes ioues, ne feroit-elles pa~ 
plus modeile fans cecee rougeur embi
gue, qui eíl: la livrée du tr!me & de ]Et 
vertu ? La modeilie tonfiíl:e it 11'avoir 
~ucun _crirne it fe r~procher; & non pas 
a ro11g1r de celu1 qu on a commis. Lorf
(,u'un homme veat régler fes aéHon$. 
ur un aut:e principe que für la pureté 

du cceur, il eíl: au pouvoir .des mechan
res_ laugues de l'obliger e\ fuivre de mau
va1s exemples pour fe garantir de lacen
\ure. ?'un aurre córi:, il ne faut que 
5 acqumer exaétemem de fon clevoir Ji 
.l' on veut impofer filence lt la calonu~e 
0 ~, la _rei:dr~ inuti!e. Spmcer , dans r; 
Piece mmulcc ( o) La Reine des F ees , 
do!me un_ bon confeil aux jewies Dames 
q?1 fe p_Jaignen: d_e ce qu'on attaque leur 
r,cput~t1on. V o1c1 de que!le maniere il 
l exprime: le meilleur avis que je puiífe 
vous donner, eíl: d'évirer l'occaGon du 
mal , le~ effets ceíferont des que la cau
[e fera oree. Fuyez les plaiíirs crimi
nels, domptez vos paffions, foyez Gn-

1' 
( 0 ) Voyez ie Joumal Litteraire de la !laye 

0111, IX. pag. i88, ' 
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Hl LSPECTATEUR.XLVI.Difr:. 
ceres : & vous fermerez bientót la bou
che a la médifance. 

.A11 lieu de cette vigilance a I' égard 
,les _ _paroles & des aéaons , qu'un de nos 
anc1ens Poctes , du rems de la Reine 
.ilq:abeth , recommande au beau fexe , 
en_ vem_ aujour~'hui qu'une jeune Dame 
pwlfe _du-e ~ faire, ~out ce qui lui plair , 
fans d1fcom1nuer d erre la plus jolie & la 
JJw agréabLeftmme du mtmde. Si un pe
re, ou un frere, veut défendre l'hon
neur équivoque d'une lille ou d•une 
~a:~r 1 i! eft_auffi peu en danO'er que s'il 
eroir a I abn de la plus grande innocen
c;e. PluJieurs de ces affligées, qui fom en 
butte aux trairs des méchanres langues 
fonrelles-memes /i peu de mal, qu'elle; 
~ori:n~nt tou,s les jours de la vie jufques 
a m1d1 ; qu elles ne fe melent d'autre
chofe que de leurs perfonnes jufques a 
deux heures ; qu' elles prennent en fui te 
leur ~epas juf~ues a quarre ; qu'elles 
vont a la Comédie, & palfent la nuir lt. 
jo~er. Faut-il. aprcs cela que le monde 
fo1r aílez malm pouc rirer des confé
q~e?ces é1)ormes de quelques coups
d reil forr 111nocens en e11x-memes , de 
quelques mot:t dits a l'oreille , ou de
quelques fines railleries nn peu libres 
avec des Gentilshommes polis , parce 
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que ces beaucés ne fom pas auffi rigides 
que des Veftales? J'avoue que la verru 
ne confille pas en des airs genés & de 
fottes grimaces; mais il y a une cerraine 
bienféance , da11s le regard & les manie
res des Dames , fondée fur la verru & la 
modeílie, qu'on pem míeux fenrír que 
décrire. U ne jeune Dame , ~ui en effi 
0rnée , a droir a l'eílime & a l'amitié 
des aurres , & n'eíl poinr fuíette ame! 
n:airs de la médif¡nce ; ou , /i elle en. 
fouffre d'abord, elle n'a qu'it perfévé
rer dans fon innocence ; qui en di/Iipe 
biem8t la malignité. Pour le dire fran
chcmem , il y a de /i prodigieux effaiM 
de coquetees dans cette grande Vílle, 
que, /i elles n'étoient pas rerenues par 
quelques méchantes laniues de leur pro
pre fexe , il n'y auroit jamais aucune 
paix entre elfes , & qu'i I nous feroit 
impo/Iible de les y eng:tger nous-me
mes. 

En qualité de SpeEfateur qui obferve 
qu'une partie du fexe féminin ferr a con-

• trebalancer les faulfes démarches de 
rautre, quelque idée que j'aye des rap
poneufes & des médifanres, je' ne vou
drois non plus les fupprimer rour-a-fait, 
qu'un Général d' A rmee ne voudroit ban
air les efpions. Ses ennemis ne man-
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H4 LE SPECTATEIJ/1. XLVI. Difa. 
qu~roiem pas de le furprendre, s'ils ve
n01em afavoir qu'il ne re,oit aucun avis 
4e leurs mouvemens. Je me trou-.e {i 
éloign~ de c7_rre p~nfée , que je fouffie 
volormers qu 11 y a1t une ou deux médi
fa~res dan_s chaque quartier de la Ville, 
qu elles v1vem en bonne inrelligence 
avec les coguertes , gu'dles jouent le 
mEme réile , & qu' eJles fe conforment a 
roures leurs manieres libres , mais inno
cenres , pourvíi qu'elles ayenr foin de 
i;?•~~e~tir de ce qui- fe pa!fe dans leurs 
1oc1etes refpeéHves. 

A J:égard de ce qu'on appelle Erre ver
tueux dans_ le monde , e' efi {i peu de 
chofe , & il efi ii facile d' en obrenir le 
n?n~ , qu'il ne faut pas une heure de ré
flex10n tous les-mois pour en venir a 
~out. II y a ~u plaiGr d'entendre efe jo
lies Dames parler de la vertu & du vice 
~ui régnent dans leur fexe. Celle-ci, die 
l une , efl la plus lllche & la plus indolente 
créature qu'il y ait au monde, mais il Jaut 
avo~er q_u'elle efl d'une vertu rigide. Cel
le-la, dit u~e aurre '. efi la plus chagrine· 
~ la_pl~s bqarre pet1tefalope, qu'on ait 

1ama1s vue, quoique d'une vertu fans tache. 
En?n la troiliéme n' a pas la moindre cha
me pour aucun~ defe_s amies; elle e.JI d'une 
llm:u exemplaLTe, S1 , parmi le gros des. 

• 
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hommes , on donne le titre d'homm~ 
d'honnerrr a celui qui n' eíl: pas un po!
tron ; de mÉme, entre la cohue du beau 
fexe , on appelle une femme vertuelÚe 
celle qui n'eíl: pas enriérement plongée 
dans le défordre. 

T . . 

XLP I l. D ISCOU RS. 

-- non tu prece poCcis emaci , 
Q.uz nifi feduais ne9ueas conlmittere Divi9. 
P;.t bona pus procerun1 tacit.i libabit acerri. 
Haud cui"Y=is. promptum eft., nlUrmur-qp.e humi-

lefque fufurros 
'Follere de Templis, & apeno vivere voto, 

Mens bona: ' fama ' fides' h.rc ciare' & Ut

audiat hofpes : 
Illa fibi introrfutn, & fub lingua immurmu•· 

ra~: O 6 
Ebollit patrui pra:clarum funus ! llf o fr 
Sub raího crepet argend mihi feria , dextro' 
Hmu/e ; pupillumve ucinam , quem pr-0~i-

mus ha:res 
fm¡,el~o expungam ! - - ---

l? E R -S. Sat !l . ¡, r ¡: 
l' y, 

• 
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P••: ne prétendet_ pas 11&hetttr , ji j'ofe parle, 
•mft, par de fo,Nptueux facrifim, mtaines 
gram q!'º", 7lf demande R#X . Dieux 9u'aprer 
,wo,r ia,he {' les corrompre. La plilpart de 
n1U ~rands Sei'ffeurs 1te vous reffemblent pas ¡ 
1/s v1tm1ent préfcnter de t>encens AHX Dieux · 
mais le11rs VUJux & leurs priér,s fe fom fan; 
'JUt ptrfo_nne Jache ce qlfils difeat ; ils 0111 

letrts raifons _pour ctla. Rflas ! il n'efl pas 
fae1le d~ banmr d~s Temples w f~rtes lle prié
rts, tpl1 Je font " vo,r IMffe & a /Jffil bruit. 
Voici ce qu'ils demandent tout h••t, & 9., 
to111 le mondf eniend : Griuds Die•x , don
net_-1tt111s dr l'efprir, du ,ridit, de la répu
w,on. Et que demandent-ils tout has & en
m11rmot•1Jt entre lt#rs dmts? Ah-, dit P111t 
Ji m_an Onde m,o.,.,it fubite111t11t ! que Jt plain~ 
drm, peu la depcnfe d'un fuperbe Convoi .' Ah, 
d1t I aMtre, fi¡e pouvois, par la faveur d'Her
c~l~ , trouvtr un trifar m / ab~urant ma terrt ! 
s, ¡e pouvois, dit cehri-ci, fupplaat,r e, Pu
p¡lle, Jubfbtuer dan, e, Tej/ament, man nom 
a la place du fien ! 

a!Ugorie, Lº r: 'H . d . nh . 
d.. P nqu omere intro u11 r. oen1.rfur es ayens 1 

for lal'rié- fa fcene , pour engager Achille :\ 
re, banmr fon relfemimem , & a fe rendre 

au_x inílances, de fes Compatriotes , il le 
fa11 patler d une maniere conforme a 
ÍOJ~ caraél:ere, & il lui prere un difcours 
plem de ::s fables & de ces allégories 
que les vre,llards fe plaifent a racomer 
.& qui font d'ailleurs_ fort infüuél:ive:. 
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,, (p) Les Dieux , dit ptioe~ir a f °!' E!eve, 
,, ne laiífent-ils pas flechir > eux a qm ar 
,, partiennent proprement la yertu , a, 
,, force & la gl.,ire l Tous les jours les 
,. hommes , a pres les avoir olfenfés par· 
., des tranf."reffions criminelles , par
" viennent ~nfin a les appaifer par d~s 
,. v<?ux , par des prefens , par des fac~1.
" fices par des libations & par des pne
., res .' cat vous devez favoir, mon fils , 
;, que' les Priéres font filies-de J upiter; 
,, elles font boiteufes , ridées, toujours 
,. les yeux baiífés '. r_~ujours rampantes,. 
,, & toujonrs hum1hces; elles marchent 
,. toujours apres !' Injure; car nnjure at
,, tiére , pleine de confiance en fes pro
" pres forces, & d'u1t pié lcger, les de
"vanee touj'ours , & parcourt la terre. 

-,. pour offenfer les hommes, & les hum
,, bles Prieres la fuivem ponr guérir les 
,, maux qu' elle a fai,ts. Celui qui l~s 
,, refpeéte & qui les ecoute , err reqo1t 
,, de grands fecours ; elles l' ecoutent a._ 
,. Jeur teur dans fes befoiíis , & portent 
,, fes vreux aux piés du tróne du grand 
,. Jupiter · mais celui qui les refuíe & 

, ' r 
,, qni les rejette , éprouve a 1011 tour 

( p) Voyez l'lliade traduice parMad. ~acfrr, 
Tome II, L. IX. pag. 1 ¡~. &e-, de l'Ed1t1on 
d',m1flcYdamen 171~. 
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'48 LE SPECTATEUR, XLVII.Difc; 
» leur redoutable courroux ; elles prient 
"l~ur pere d'ordonner a l'Injurt de pu• 
" rut ce ca:ur barbare & intraitable , & 
"de venger le refus qn'elles en ont re
,, .5u ": Cet~e "?ble allégorie n'a pa. be
fo\n d e1~hcat~on ; car , fo!t que la 
Dee!fe 1te ~ qm eíl: le mot de 1 original, 
lignrlie I In1ure, comme Madame Dacier 
I' a traduit; ou le crime en général com-

d• ' me. autres l'emendem ; ou la luflice 
divine comme je le croirois plutot ; iJ 
di: facile d' en pénétrer le fens. 

Je vais inférer ici une autre Fable 
Payenne, qui regar de les Priéres, & qui 
eíl: d'un tour plus diverdlfant. Si l'on en 
jugeoi~ p~r quelques endroits qu'il y a, 
011 cro1to1t que Lucien en eíl: I' Auteur 

d . ' , 
ou u moms qu un autre a tkhé d'imi-
ter fon íl:yle ; mais comme les recher
ches de cetre nature font plus curieufes 
qu'utiles, je donnerai cette Fable fans 
m'embarralfer de fon Auteur. 

"Lorfque lupiter eut introduit, pour 
" la feconde_fois ,_ le Philofophe Menippe 
" dans le Ciel , ti voulut fournir de la 
"matiere a fes Spéculations, & leva une 
" trape qui étoit placée tout auprrs de 
" fon marcl1epié. JI fortit d'abord de cet 
"e~droir un li grand bruit & tant de 
~ cns, que le Philofophe en fut éto¡¡né. 
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,, Sur ce qu'il demande ce que c'é1oi1, 
,, ]upiter lui dit que c'ctoiem les priéres 
., que,. les hommes lui adtelfoi~nt. Au 
,. milieu de cette ,onfulion de vo1x, que 
., la feule oreille d. ]upiter peuvoit dif
" tinguer, Menippt emendit répéter, en 
• diflcrens tons en langages , les mots 
,,,icheffes, h0111Uu1s & une longue vie. 
,. LorÍque le premier charivari de ces 
,, vobc , qui montoieru en foule , eu, 
,. palfé , oa les entendit d'une maniere 
,. plus difiinéle. La premiere , qui ve
., noit d' Athenes , fut remarquable pa& 
,. fa grande lingulariré : elle d~mandoit 
,, a· ]upiter qu'il voulut bien augmemei; 
., la fagelfe & la bat be de fon tres-hum· 
,. ble fupplianr. Menippe connut, au ton, 
., de la voix, oue e' éroit la priére de fon 
,, ami Licandr~ le Philofophe. Cdle-ci 
,. fut fuivie de la. requete d'un autre qui 
., venoit charger un vaiffeau, & qui pro
• mettoit a Jupite,, que s'il avoit foi11, 
., de le remener heureufeme11t au Port 
,. avec de orandes richelfcs, il lui offri
" roit une ~aupe d'argent.Jupiter n'en lit 
,, pas le moindre cas; mais il inclina f011. 
,. oreille avec plusd'attemion qu•~ l'or-: 
,, dinaire , pour emendre une vmx qlll 
., fe plai"n4t de la cruaurc d'une veuve. 
" Ephéji:'nne , & qui le pria de. vouloit 

\ 
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J.to Ls SFscr,1rzuR. XLVII. D'ifa. 
,, excirer la compaffion dans fon ca:ur, 
" Celui-ci , dit Jupit~, efr un forr ga
" lanr homme, j'ai ret¡u beaucoup-d'en
" cens de fa, part, je ne veux pas avoir 
"Ja cruaute d'exaucer fa príere. II fm 
» alors interrompu par une volée emiere· 
"de vreux qu'on Iui adrelfoit pour la 
" fanté d'un tyran ,. & que fes fufets fai
" foient e1r fa prffence. Menippe , qui 
" remarqua l"ardeur & le zéle dom ces 

. "va:ux éroienr acwmpagnés , fut bien 
" forpris d'emendre de petits murmures 
" qui venoient de la meme alfemblee, 
" q1'.i f~ pla_ígnoient a Jupim de ce qu'il 
" la!Jfou v1vre Ull' pareil cyran , & qui 
" lu1 dem:rndoient s'il 11'av0ii poinr de 
" foudres pour l'ecrafer ? Jupiter fut {í 
" ch?.qué de l'hypocrilie de ces maraurs, 
" q,u ti admit f~s premiers vreux , & q u'il 
" n eut auct,n egard pour les autres, A 
" !a vue d'im gros nuage , qui momoit 
" vers le haur de la trape , le Philofo
" phe lui demanda ce que e' étoit. Ceci, 
'' dit lupiter, eíl: la fumée d"une Héca., 
" tombe qu'un Général vient de m'of~ 
" (ri~; _il n~e J~llicite l:lea,ucoup pour que 
" ¡e l a1de a ta1ller en pieees une Armée 
" de cent mille hommes qui e1l: ranoée 
" en ffutaill~ ~ontre la Genn!. ~1'efr~ce 
,._ q_ue ce miíerable iinpudem croir <J,W! 
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" je trouve en luí , pour s' erre mis dans 
" l' efprit que j'ímmólerai a fa gloire la 
.. vie de ranr de mortels qui' le valent 
"bien lui-meme ? Mais pretez l'0reille ,. 
"ajoilta-t-il, il y a une voix que je n'ai 
,, jamais enreudue· que lorfqu'une per
" fonne fe rrouve en danger. Oh ! c'elt 
" un maraut qui a fait naufrage dans la 
" Mer d•Ionie. II n'y a que trois j'ours: 
"que je le fauvai for une planche , rur 
" ce qu'il me promit de changtr de tram :: 

•" le perlide qu"il eíl: ne v:iut_ pas ~u arre 
"deniers, & avec rout cela il a 11mpu
,, dence de m' olfrir un Temple , fi je; 
,, veux l'empecher dé couler a fond,_ 
" - Qui eíl:-ce done que je vois lit
" bas, continua-t-il? Oli I leíl: un jeune' 
,, gaillard , qui me fupplie de retirer 
,, fon pere des calamirés de la vie hu-
,, maine, pour jouir lui-meme d'un bien, 
"conlidéral\l~. ~ais qn'il ne s'y attende· 
"pas; malgre lm & fes dents, le bon· 
t, homme vivra plulieurs a1mées pour le· 
"faire enraoer. La-delfus on· enten
" dit la d<illle; voix d'une Dame pieufe ,. 
"qui demandoit a Jupiter la grace de 
" paro1tre aimal\le & charmanre aux•. 
"yeux de fon Emperenr. Dans le rems, 
,. que le Philofophe ruminoit fur cette· 
» demande extr~ordinaire ,. un perit vent 
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"s'éleva du fond de la trape, qu'il prk 
"d'abord pour un zéplúr, mais qu'il 
"s'apper~uc bientót n'etre qu'une bi-ize 
,, de foupirs. lis avoient une odeur for
,. _te d'encem & de lleurs , & ils furent 
" fuivis de plainres ks plu1 cragiques fur 
" des bleífurcs & des tourmens, des feux 
" & d,es llai:i1mes , la cruauté , la rage , 
,. 1~ dcfefpo1r & la mort. Menippe s'_ima-
" gma que tous ces cris lamentables ve
,. noient de quelque exécution générale ,, 
,. ou ,de quelques malheureux qui fouF-- • 
» frment la t1mure; mais Jupitu lui dit 
" qu:~ls venoie_m de I'Iíle de Paphos, & 
" qu JI r:cevo11 tous les jours de pareil-
" les pla1111es de cecee engeance de vi-
" lionnaires , qu' on appelle des Amans. 
"Je fuis li dillrait, contiuua-c-il , pat 
» 1~ génération préferue de !'un & de 
" 1 autre fe~e , . & il ell li dillicile-, pout 
" ne pas_ dm: ~?1poffible , de leur plai-
" re, fon que J accorde ou que je refufe, 
"leur~ d~mandes, q,u'a !'avenir j' ordon.e 
" nera1 a un vem d Ouelt de les ínter-. 
,, cepter dans leur paffaete , & de les ré-

d ' " ,. pan re a tout hazard fur come la for-
,. face de la ter re. J'entendis en dernier 
"lieu la requet~ d'un vieil!ard qui a pres. 
,. de cem ans ; 1! me demandoit encore 
,. une année de vie, & prommoic CJ)l' a-
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,, lors il mourroit coment. C'ell le plus 
,, impertinent corps qu'il y ait au mon
" de; il m'a fait la meme priére plus de 
,, vingt années de fuite. Lorfqu'il n'avoit 
,, que cinquante ans , il fouhaita de po~
" voir vivre jufqu'a ce que fon fils f~c 
,, établi; j'y donnai les mains. Alors 1l 
,, demanda la meme irace pour fa filie, 
,, & enfuite qu'.il put voir l'éducarion 
,, d'un petit-fils : il a obrenu tout cela , 
,, & il voudroit a préfent arhever une 
,, maifon qu'il a commencé a batir. E1~ 
,, Wl mot , e' ell un vieux penard , qui 
,, n'ell pas raifonnable, & qui ne man
,, que jamais de prétexres ; je ne veme 
,, plus encendre parler d~ lui. La-delfus 
,, ]upiter en colere ferma la. trape tout
,. d'un-coup , & réfolut de 1_1e do)111er 
., plus audience le rel~e. de l:i ¡omnee. , 

Maletré la lincru[arne de cette fable a 
" ' " 1 'd' 1 li l' cettains eoards , ou e n 1cu e , 1 011 

veut , la ~orale en ell trcs-bonne , & 
métite bien notre atrendon. C' ell la me
me qui a éré inculqu~e Pª: Socrate & 
par Platon , pou r 1:e nen ~1r,e de]uve
nal & de Perfe, qui ont fa1tl_a-delfus la 
plusbelle de toutes leurs Saryres. On y 
dccouvre la vanité des fouhaits de l'ef
prit hum:\Ín , qui font, une efpécc_ ~e
pdér~s uacurelles ; de mmie que le rnii-

• 
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" m' ~toic íi dévouée, que !' m1 difoit fort 
"pla~fa:mment, que li j'avois été aífez 
•• peat, elJe m'auroit roujours porté pen
~• d_u a fa ceintnre. ~on plus dangereux · 
"rival fm un cenam fot enjoué, qui, 
" par une longné habitude avec elle & 
" fes donsnatur.els, lui étoit devenu fem
,, blab1e a tous égards. Elle n'auroic pas 
., m_anqué de me hannir, íi elle ne s' ¿. 
., toir apperc;Cie qu'il me demandoit fou
,., vent mon avis for des matieres de la. 
., de,rniere conféquence ; & ce fot cela. 
" m"me qui me fendit plus cher a fes 
"yeux. • 

" Quoique jefuífe toujours careífé des 
"Dames, les hommes avoienr ¡¡ bonne 
" opinion de ma venu , qn'ils ne me 
"porterenr jamais envie. Un Amant 
" jal_oux de_ Philautie. crut un jour l'a~ 
" vo1r furpnfe dans un entretien amou
" reux ; & malgré la difrance ou i] étoit 
"qui/empe~ho}t d'e,nrendre, il fe figu: 
" ra mi!le chimeres a la vt1e de fes airs 
~• & de fes gefres. Il efr vrai que, retirée · 
" dans fa chambre , tam8t elle reculoit 
" quelques pas en ar riere a vec un air 
"fer;in & ~tremif, & qu'il fui échap
"po!t :nfu1te un petir fouris innocent: 
" Ta,:rotelle ~renoit t1~1 ai,r dédaign(Ux ,. 
" quo,que plem de ma¡ efre; elle fermoi~ 
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,, a demi les yeux d'une maniere Jan
., guiífanre ; elle fe couvroir le vifage 
., d'une main , a.pres avoir rougí : ran
,, r8t elle lachoit un foupir , & l'on au
,, roir dir qu'elle étoit prere á rendre 
,, !'ame. Frappé de ces attitudes , l'A
,, manr furibond parut; mais dans que!
,, le furprife ne romba+íl pas de n'y 
"voir que l'innoceut Fidelio tout feul 
,, avec le dos appnyé conrre la muraille, 
" & place entre dem, croifées ! 

,, Je ne Jinirois pas , (i je m' amufois 
., a vous parler de roures mes avanm
,, res. Souffrez done que j'en vienne au 
,, plutot a celle m\ je re~us le coup de 
,, mort , & 011 Philautie rrouva fon ho11• 
,, heur. 

,, Elle eut malheureufement la perite 
,, vérole , & l' on me défendit d' une ma
., niere bien expre!fe de la voir, dans Ja 
,, crainte que ma vue n'augmentat fon 
,, mal, & que je ne l'arrrapaífe moi-me• 
,, me du premier coup d' a:il. Auffitór 
,, qu'on lui eut permis de refrer levée 
., dans fa chambre , elle e11 fortir un 
,, jour en cachetre , pour fe rendre a 
,, l'appartement voilin, m\ elle me trou
,, va tour feul. D'abord elle courur vers 
,, moi •, avec des rranfpons de joie, 
,, fa.ns craíndre le moin.s du monde au-



• 
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,, cun rebut de ma pan . .Mais hélas ! ele 
" quelle fureur ne la vis-je pas animée, 
"lorfqu'el!e emendit que j'érois efli-ayl 
» a la v11e d'un fpeéhcle li Mgotlram l 
" Bouffie de r¡ige , elle fe recula , pour 
" voir li j' aurois l'infolence de le répé
!' ter de nouveau. Je n'y manquai point, 
" & je lui dis mcme de plus , que fa 
" paffion mal ordonnée augmentoit fa 
"faideur. Jncapable de fe rerenir, & au 
» defefpoir , elle failic une aiguille de 
"tete, & me l'enfon5.a dans le creur de 
" toure fa force. II n' y cut pas mayen 
" de furvivre a ce trair, mais je gardai 
,, ma fincéritc: jufques au bout ; j'expri
" mai toujours mes véritables fentimens, 
"quoiqu'avecdes paroielemrecoupccs; 
" & , par des grimaccs pleines de re
" proches, j'annon~ai jufqucs !t mon 
" dernier foupir la diflormiré de ma 
" meu rrriere. 

" Cupidon • qui foit toujour, les bel
,. les , & qni eut pitié du fort d'un auffi 
" /idéle fervireur que moi, obtint de la 
,. Defiinee, que mon corps feroir incor
" ruptible, & qu'il reticn.lro!t les qua
" lirés de mon efprir. Je perdis auffi«k 
" la ligure h~maine, je devins fOli & 
u brillant, & juíques !i. ce jour je fus le 
"premier fa vori des Da mes. T. 
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XLIX DISCOVRS. 

Nefcio qui przrer folitam 1ulcedine lz,i. 
V 1 R G, Georg. l. 4u, 

• Ju, fai, pir q•tllt do•cc wnpir.uirtdcl••ir, 
1/s fom pi•1 gai, q1fa l'ardin11r,. 

ºCcupé l'autre jour /i examiner di- Sur la· 
verfcs Lettres que l'on m'a écri-G•ytti que 

res, je tombai par hazard fur la fuivan- 1• Prmtt1,u 
re . d . nou¡ don- , , que ¡e re~us e Dannemarc ti y a & 

1 
• • d I ne, e 

cnv1ro11 eux annce; , & qui me vcnoit bon ufa •e 
d'un ami fort f¡,idtuel. La voici motqu, !•o/en 
pour mot. pau, faire. j 

De Copenhague le 1. de il,fai 1710. 

Mos CHE!t MoNstftrR, 

" Le Printems s'clc déja manife/l6 
"chez vous d1ns lés prairies & les bois, 
"tour y rit & invite a la promcn:de 011 
,, a la folirude, & a former des plain:es 
" Íllr le moindre fujct : les amoureux 
u commcnccnc a gémir , & lcurs ble!: 
" Cures fe renouvellem. De 111011 coré, 
" quoiqu' éloig11é de ces doux climats, je 

Tome IV. Q_ 
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9~e Mi(ton _ces fccrets épanchemens de 
¡oie qm fa11iífent l'efprit de celui qui 
contemple les aaréables fcénes de la na-

·¡ " ture ; 1 y revient deux ou. trois fois dans 
fon Paradis perdu, & il en donne une 
trcs~belle defcription , fous le nom de 
Plaifir Printanier, dans cet endroit ml 
il die que le diable luir-meme y eíl: pref
que fenlible. 
. Divers Auteurs ont écrir for la van.ite 
de toutes les chofes du monde & fai[ 
voir !'incapacité m\ elles fom de nous 
procurer aucun plaiíir reel ou folide. Ces 
difcours peuvem erre fon utiles aux fen• 
fo~ls & ªn:' volupturnx; mais les Spécu
latmns qm nous momrent les créarures 
par leur bel endroit , & qui nous éta· 
lent rous les plailirs innocens que l'on 

' ' l' ~ goure a º:canon de plulieurs objets 
qui nous env1ron11enr, ne font pas moins 
avanrageufes aux perfonnes d'une hu
meur fombre& mélancolique. Ceít ponr 
cela mtme que j' ai recommandé la gay 
té de l'efprít dans deux de mes derniet'l 
DifcourJ, & que je la voudrois inc~~ 
quer ici ~ n?1iveau, non feulemenr p 
la conliderat1011 de nous-memes & d 
cet Erre i_nfini duque! nous dépe1~dons' 
ou par l'infpeéHon r,énérale de cet Uni 

· vers oú il nous a ¡l1cés ; rnais par e 
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réíléxions fur la ( r) faifon de l'ann~e ot\ 
nous fommes. La création eíl: un feíl:in 
c?nrinnel pour l'efprit d'u11 homme de 
bien ; tour ce qu'il voir le réjouit & l' e
gave; la Providence a r_épandu tant d'a
~rén.1cns Íllt la_ natnre , qu''il eíl: impoffi
ble a un efpm gne le plailir fenfuel & 
~roffier ,1_1'a pas ab~uti, de les envifager. 
lans gn 11 _ en re~o1ve une fecrette joie. 
Le Pfalrn1íl:e , dans plnliems de fes di
vins Camiqnes , a célébré ce¡ belles & 
charmantes {eénes qui rcjouiífent le cceur 
de [' honm1e , & Y font na\rre ce plai
lir p1'ntanier , que Milton a Ji bien de
crir, 

La connoiffance de la Phyfíque relé~ 
ve le gout qu'on trouve a concempler les 
Ouvrages de la narure, & fert non feu~ 
lement a le rendre agréable a l'imaaina
tion, mais auffi a l' entendement. Elle ne 
s'arrete pas au murmure des ruiífeaux 
. ' 1 'l :i' d •e ' • m a a me o te es 011eaux , ni a l' 0111-

bre des bois & des for&rs , ni a l' émail 
d~s yrairies ~ rnais elle y obferve les 
dllforentes vues de la Providence & 1 , 1 

,s trairs miraculeux de la Sageífe divine 
qui y brillenc de toures pares. Elle a110-
menre les plaiftrs de la vi1e, & excke 
dans l' ame une li j uíl:e & Ji noble admi-

{ rJ A la fin du Mois de Mai. • 
Q. iij 
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L. DISCOVRS. 

Dén~ colligitur ha:c Pueris , & Mulierculis , 
& Servis i & Servorum íimi!Iimis Liberis eífe._ 
grata. Gravi verO homini, &¡_ ea qu~ fiunt 
judicio cerro ponderami probari poJfe nu!lo 
modo. 

C I Co 

On a Jujc1 de c,nc/um que m chofe! peuvent 
ÍJre agrl11bles 4 de oetits Garron.s ii des Fcm• . ' ' m_elettes). a des E Fta,z,•es ,u a des Perfonnes 
trbres qtu lrnr ref,cmbient; mais un Ho1ttme 
ir~v~,. qui jugt f.11in.ement de tout , ne fau
ro}t 1•ma,s les approuve,. 

Pour abte- J' Ai refléchi quelquefois, en mon ¡>ar• 
nu·lesbon- · ¡· G ¡ · ·r · acu 1er, ur es ma11enes & les baga-nrs g:races ll . , 
des hom- te es qm donnenr dll credit aux hom-
nm, il n'y mes , 11011 felllement dans le1 chafes in
a gu'a les dilferenres & communes de la vie , mais 
prendrepar auill dans les alfaires de fa plus orande 
leur fo1ble. 1- rr I e V 1 ,... 'l ·¡ , ~1po ª,; e .. ous voyez, onqu 1 s a- , 

g1t de I cleétion des Membres qui doi
vent _erre deputés au Parlement, j ufqü' ml 
le fom de faluer des colines enrieres de 
vieilles femmes , de boire avec de oros 
payfans, & de fe meme a nivea11 d~ la. 
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lle du peuple dans les cho~es me11;e 01\_ il 
rampe le plus, je v::ux d1re fes d1vemf
femens; vous voyez , dis-je, jufqu'o1\ le 
foin de tOlll cela reut amener 1111 hom .. 
me qui aípire ~ etre élu. Si 1'?11. veut fo 
profiitner & s accon:mode,r a 1 hum;ur 
dominante du vuloa1re, e ell: peut-ette 
le plus fur moyen qu'il y ait p~ur s'éle
ver dans le monde & y paro1tre avec 
éclat. 11 ne faut qu'étudíer la. panchant 
de ceux que l' 011 fréqueme , & les .Pren
dre par Ieur foible, pour en ?bte111r_tou~_ 
ce que I' 011 fouhaite : on: n a befom 111 
de beaux rnle11s, ni d'une grande vertu • 
ponr plaire meme aux perfon11es l,es pl~1s: 
difiinguées, & qui ont· le plus d_ efpnt. 
L'orgueil , degui{é d'une ma111~re º~
d'autre , & qui échappe fouvem a cel~1 
qu'il anime , efl: 1~ reffort le plus ord1-
naire qui fair ag1r les hommes, Vous: 
n'avez qu'a découvr!r ~endroit par le
quel un homme crmt J~rpaff~r les au
tres, lui prodiguer vos elo~es a Gette oc
cafion & 11' entrer jama1s en concur
rence ;vec tui fur cet article , vous en 
ferez tour ce qui vous plaira. (u) 1l en, 

( •l Je ne fai fi I'Aureur s'e/l bien· reffou-: 
~u de ce qu'il. avo~t lu, ou non; ma1s- 1~: 
r a un autre Fait qui approche beaucoup de 
c:elui q,l'il rapporte icí, Je veux dire qu:w, 

Q..v. 

,. 
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tre chef de partí, un bon .efromac, une 
voix haute & un enjoument rnfüque 
vous méneront fort loin , pourvu que 
vous fachiez bien boire , & boire tour ce 
quel'on vous o.ffre. 
- A pres avoir inúnnc qt\e la pMpart des 
bommes fe laiífent condnire par une fo,. 
re vanirc qui les domine, j'en donnerai 
ici un exemple. II s'agit d'un vieillard, 
qui, vi~oir,H y a enviran quarante aus ; 
il ctoJt d une humeur {i bizarre & (i 
q_uinteufe , •que performe n'ofoir l'abor
der ; mais il fe rendoir a un certain pe
tir Calfé , 011 il délioit tout le monde au 
tr~éha~ &, l ~oures tables. _L~ moyen de 
lm pla1re ero1r de le recevmr a fes heures 
de loifü , & de lui donner occaGon de 
triompherid'un ou :\ l'autre de ces jeux; 
car en qualiré d'homme élevé dans les 
emplois, il fe pi.quoit d'etre propre aux 
affaires & an di,•ertilfement. C'eíl: ainfi 
qne l'on fait fa cour ; mais il y une au
tre méthode plus effica.ce , que les gens 
polis nommenr faire une honnétete , & 
que le vulgaire appelle corrompre par 
des préferu. Selou mes idées , je trouve 
qu'un Billet doux tiré for la Banque efr, 
en ce cas , plus galant que les efpéces 
fonrninres. II eíl: vrai qu'il y a des bour-
1us qui ne veulent accepter ni bilfots ni 

LE SPECTATEUB. LI. Di[<:. ;7f 

efpéces : tout ce que je puis dire ~ leur 
égard , en qualiré _ d'ho;1111.le qui ;'efr 
melé autrefois de Clum1e , efr qu une' 
partie de la mariere , pour devenir flui
de , demande un certain ingrédient , 
,1u'une autre panie en d_eman1e un ~u
tre, & qu'il n'y en a pomt qm ne pu)ífe' 
erre diffoute par ceci ou par cela. Amíi 
la vertu , qui efr trop rigide paur céder 
au papier ou ~ l'or '. fe fon~ra tout dotl• 
cemcnt infnfee dans une hqueur, Nos 
infolaires de la Barbade , qui ne font 

' ' ' pas des niais , 11 out aucun proccs a 
pourfoivre dans la Grande Bret_agne, 
qu'i\s n'y melent de l'eau de c1tron, 
qu'ils diíl:ribuent avee adre/fe ~n_rre les 
favoris de nos perfonnes en cred1t. Des 
Tins exqnis envoyé& it propos l_'em~o1;· 
tent taus les jour-s dans des a!fa1res ep1-
neufes & de con[cquence , ou dix mille 
fois la valeur ferofr rejettée· avec indi
g1ution. 

Mais , ponr ne pas ve~1ii:- a un y!us 
lono dérail des moyens qui fervent a ga
gne~ les hommes , & qui font voir que 
la verm la pltr.i aufrére eíl: cor~u?rible, 
foit qu'onJ-es atraque par des __ prefens, ou· 
par les paílioqs qui les dommenr ; cher· 
thons quelque expédient pour tonrner 
celles-ci du cóté de l'honneur & de la.i 


